
capitaine Schley qu'au officier du Ballimor» 
fût almis à assister à l’enquête en cours sur ; 
I échauffourée de Valparaiso, le ministre a 1 
dit qu’une telle intervention était absolu I 
ment contraire à la procédure légale du Chi­
li,et que ni le présidentni lecougrèsne pour­
raient donner à un juge criminel le droit d'ad • 
mettre des personnes étrangères è une ins­
truction secrète. Ces explications touchant 
la procédure du Chili ont été données der­
nièrement au ministre Egan.

Le correspondant du Herald a tiré de sa 
nation avec M. Malte la conviction

Pain Electrique. TARésultat d'années d’études et d'expérien­
ces coûtant tres-cher.

f 0

JAS. WARNOGK. Un autre Env

Tapisserqu’ausaitôt que l’enquê'e sera terminée, 'es 494 RUE SUSSEX.
autorités chiliennes agiront promptement et 

conclusion. Il Telephone 534justement en arrivant à 
est évidtnt cependant que lee protections 
impérieuses du gouvernement des Etats- 
Unis ont causé une fà heuse impression.

5 b BOR 
Aussi bon usug

CHEMIN DE FER

Nouvelles de Quebec
Qt'EBEc, 12 nov,- Le» honorables juges 

Jetlé, Baby et Davidson sont arrivés en 
cette ville hier l'après midi par le convoi du 
l’acifi ,ue Canadien.

—La rivière Yamaska, dans les environs 
de 8t-Hya_inthe, étais couverte de g'ace ces 
jours derniers, et même on y voyait les en­
fants patiner.

—Sir A. P. Caron adonné in.médiatement 
l'ordre de faire enlever là partie «léfeot ieuee 
du mur,si tué au dessus de la rue Sous le cap 
à l’tniroitoii s'est produit l’éboulis hier. Il 
est probable que le mur sera reconrlruit 
sans retard.

—Une dépêche reçue hier matin annonce 
l'arrivée à Liverpool, apiès une heureuse 
traversée de dix jours, du steamer Van':ou - 
ver, à l>ord duquel étaient l’hon. juge Ci- 
monet madame Cimon, M. Girouard, M. P.,

Ucnlinuation sur la troisième page)

90 Ce
Magnifi tues 
Velours, BoLa route directe entre l’Ouest et tous lee 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswi-k, la Nouvelle 
Écosse, l'Ile du Princ- Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made eine, Terre-

àe

R'V
neuve et St. Pierre 
Les trains 

Halifax,
express quittent M 

tous les jours (dimanches excepté) 
dent a destination de tous ces pointa

22 De:ontréal et

et Rideaux ensans changement de 
30 minutes.

Les chars des trains exp 
Chemin de l’Interuolonal 
éclairés par l’électiicité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce oui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

ams de même que les chars salons pour

rs, en 27 heures et eresa directe sur le 
sont brillamment la P

Point Irlaqd 
Tambour

en B anc et Eéléffani
Les bains île mer les pins en vogue, Ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherché 
sont siLués sur la route de l’Iutercolonialqui 
s’y arrête.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur lee grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor­
tation de graine et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant 1s ^ !
prix et le passage s’adresser à 

agent des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

'B. W. ROBINSON,"
Agent du Fret et des Passage 

pour l’Est, :
1.364 rae St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
L). POTTINGER, Surintendant Général,

Bureau du Chemin de Fer, 1 J 
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./ /

Tapis de
LES MEILLEURES

PHOT GRAPHIES!
A-

L’Elite Photo Studio E. KING,

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo­

sition Centrale Ca­
nadienne.

E2TUne Dame parlant Fiançais reçoit les 
visiteurs.

P.Q
j

66 & 6

SUCRE occa:NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

I
Ce Magasin de 5 OTS. Pour Chaque 

et PluVINS
—ET—

LIQUEURS

A6n de moi 
et clients uon 
lèle soutenue 
affaires, j’ai 
jourd hui (M. 
de Présents ’’

Nous ofiions actuellement au public et 
clients un vrai bon sucre 
c’est à dire à ceux qui 

célèbre thé.

noue servou 
à 5 cents la livre, 
achètent une livre de notre

■4^"Spécial à ce mots : une petite consigna­
tion de thé de 26 cents.

$ 1.00 iusq 
$ 4.25 iusq 
$10.25 jusq 
$16 25 jusqi

SI BIEN CONNU STROUD BROS.Et Réouvert

Prix sans eoneuprenee possible RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Sir on “ pré. 
l’achat et du 
les ait « us deNEVILLE&GO, ME

HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.
*«Ssp8l

Nouvean Service Bapide

Voici le mo
Modes à Bon 
Des (lois, des 
Des Ulsters, 
De la Bonnet 
l)u Linge de

97 Rue Rideau.

Des Ch 
co'er, Laines 
dises de FantHOTELIERS woc)

DE PASSAGE.
50* OCTAVES.

Fameux—ET—Brandy Bisquit
Dubouche & cie. La Ligne la Plus Courte et la 812, 8;iDoit Arriver pour le

4 Novembre 1891. Rue AEn activité le 29 Juin 1891.Vendu en Douane ou
Droits Payes. LES 00SV0I8 PARTIRONT DE LA GARE DE LA 

RUE ELGIN COMME SOIT iPRIX REGUDER. 
Donnez vos Ordres pour l’Arti­

cle Veritable.

!
■E BP

expérimenté
r*°ï'i
Erdt^m.

K S# defer It

Ke

R flfl A M l eXPRESS DE MONT- 
ViUU fl« Iwl. REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 

AO V )lee trainê da Grand Tronc P°ur l’Ouest-, et à
fl gX Y i Montréal avec tous les trains pour l’est, et
fi V lu 11® sud. Arrive à Montréal à 11.35.

FONDÉ DE POUVOIR., 6.00 P.
Importateur Direct de

Vins et de Liqueurs. I rive à Montréal À 8.20, se reliant aux trains 
nn , , „„„ _ _ „ , | du Vermont Central et du Grand Tronc

294 et 296 Rue DaMsiei^,ri^r^t.Vortu“d> R“ 
117 Rue Clarence. 2.40 P M. SfSTJ

par le Coteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, Newark, Phila­
delphie, et tous lee pointe au sud, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes lee stations entre Ottawa8LAND HOU!

Stock Farm.
Ile, Wayne Oe„ MleH.: 1

et Rouse’» Point.
0 Art P M P006 MONTRÉAL, ar-
A. ‘rU I .IVI. rive à Montréal à 7.05 p.m.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New-
York et de tous les pointa inter­

médiaires. Arrêt à toutes lee stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston k 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl ®xPr,ae rapide de Montréal, Port- 
IA.OU Uud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 

t des stations sur le Grand Tronc.Q AR P M Express rapide de Montré»', 
V.*tU r.m.Québeo, Halifax, St. Jean, 
N. B., tous les points sur [’Intercolonial et le 
Sud. 1 «iss# Montréal à 6.15 P. M. à l’arri­
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’s dresser JQ’A 
gent Local pour U vente dee Billets, au coin 
des rues Sparks et Engin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

S «intendant-Général. Agei; Général
Htawa, 29 JoirQl8M.

AViS* â FAJUnJM,
11.35

i.

IMPORT foi

Percheron Horses.
Lffsesvi dff ’assagers

SBf *
I

verait peu de difficulté à établir 1s nouvel 
ordre de choses, s'il n’élalt pas ma'ade. D’a 
près certains bruits à cet égard, il souffrirait 
d'un cancer.

Une dépêche dit que de Fonseca ne s’e*t 
pas contenté de soumettre 'a presse à une 
censure très sévère, il est allé jusqu’à forcer 
les journaux de Rio de Janeiro, qui ne sou­
tiennent pas sa politique autocrate, à sus­
pendre leur publication. Il ne laisse paiai - 
tre que trois journaux bien connue pour 
être en faveur de la dictature. Ce sont le 
Journal dc Commerce, les Nouvelle* et 
le CovhRiBB. On ne donne pas de rensei 
gnement sur l'effet produit, parmi le public, 
par ces actes arbitraires du président.

D'après une dépêche particulière reçue ici, 
il parait que la province de Rio Grande du 
su 1 est tout entière entre les mains dee pro 
moteurs de la séparation de la province du 
gouveroement dictatorial du général de 
Fonseca. La dépêche ajoute qne le* troupes 
soutiennent le parti séparatiste.

Eh bien, 1m deux manifestations de cour 
ont eu lieu à la campagne, loin des villes, 
comme en secret, candi* que lee manifesta­
tions démocratiques faites en Angleterre 
eomine en Italie par des représen­
tants de 1s plu* vieille noblesse, qui eurent 
lien avec pompe, aveo éclat, sont les seules 
dont on ait psrlé. Il y a là une leçon pour 
les souverains et la preuve de l'influence tou­
jours grandissante des Idées démocratiques 
dans la vieille Europe.

Le discours de lord Salisbury au banquet 
du lord maire, effraie le monde politique du 
continent par son optimisme vraiment trop 
grand. En voulant trop peindre en roe, il 
a prouvé qu’il négligeait avec intention ce 
qui était trop noir. De plus, la France n’ad - 
met pas que la question de l'évacuation de 
l’Egypte soit close, parce que lord Salisbury 
ne veut pas en parler. Les gens bien infor­
mée se dem mdent aussi pourquoi lord Sa­
lisbury n’a rien dit de l’entrevue, qu’il a eue 
samedi avec M. de H itzfeld, ambassadeur 
d’Allemagne, qui, au moment de s’embar— 
uuer à Douvres, a reçu une dépêche de 
gouvernement l’obligeant à rentrer à Lon­
dres et à aller directement de la gare au 
Foreign Office. Il s’agissait de l’Afriqne oè 
l’Allemagne et l’Angleterre ont des difficul-

[1LIS CASTA.!)JL
U|Journal Quotidien du soir

Sons le titre : Comparez et jugez, 
La Patrie de mercredi soir nous con.lA V>LLEE DE L’OTTAWA Affaires d’Alle­

magne.
sacre une de ses précieuses colonnes. 
Le confrère trouve que nom aimons 
trop à noue brûler de l’encens sous 
le ne* et nous fait de cela un repro­
che bien amer. Nous nous atten­
dions à autre chose de la part d’un 
homme, ayant acquis une aussi Ion- 
gue expérience que M. Deaugrand et 
aussi essentiellement journaliste que 
lui, et d’une plume exercée comme 
celle de M Vidal et peut-être la plus 
savante de toute la presse de notre 

Nous avons sans doute, nos

journal Hebdomadaire A 16 pages
-

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAVZ-A-, O-N" T. La Polilipe en France.

Venderdi 13 novembre 1891 La situation au Brésil.

ECHOS DU TOUR KroTT-vmLr.: DM PA.RTO UT

On sstime à 30 millions de asinote, le blé 
que le chemin de fer du Pacifique aura à 
transporter cet automne.

M. Dobell écrit aux journaux de Quéliec 
qu'il ne s’eet pas retiré de la lutte dans Qué­
bec ouest.

(Service spécial de dépêchée télégraphiques)

petits et nos grands défauts comme 
les autres ; nous avons peut-être 
fait preuve d’un peu de vanité, eu 
aous donnant le mérite d’avoir dé-

AFFAIRES D’ITALIE 
Roms, 13 nov.— l^e traditions de M 

Crispi disparaissent. Vous 
qu’un de ses premiers soins, en arrivant au 
pouvoir fut de décréter la libération des 
" esclaves blanches Cet affranchissement 
proliablement inspiré par des considérations 
d humanité, a produit des résultats dews- 
trenx, parait-il. Le ministre de la guerre

vous souventa AMEBIQUE
Le bruit court à Québec que Sir A. P. ("a 

nomme lieutenant gouverneur le 23 AU CHILI
New-York, 13 nov.—Le Heralu publie 

le compte rendu d’une entVevue qu’a eue son 
correspondant de Santiago avec M. Matte, 
ministre des affaires étrangères du Chili. Le 
ministre s'est d'abord montré peu disposé à 
entrer en exp'ication sur un sujet aussi 
grave que la demande de réparation adres 
sée à son gouvernement par celui des Etats- 
Unis, alors qne les négociations à ce sujet 
sont pendantes, ce qui, dit IL était con 
traire aux usages diplomatiques. Cependant 
dans le cours de la conversation, il a donné 
à entendre que les repiésenrants des Etats- 
Unis avaient semblé penser qu’ils pouvaient 
dicter au Chili, sons diverses conditions, ce 
qu'il devait faire ou ne pas faire. Cette pré 
tention de la part des représentante des 
Etats-Unis,était insoutenable.
Quant aux histoires répandues» plaisir pour 
faire croire que le présent gouvernement du 
Chili était hostile au gouvernement et au 
peuple des Etat»-Unis, 
tre, n’était plue éloigné de la vérité, et les 
faite allégués étaient positivement controu- 
vés. Du res*e, quand tous les détails des 
événements qui se sont passés depuis 
qu'a commencé la guerre de la Junte contre 
Balmaceda seront connue, le peup'e des deux 
pays sera appelé à prononcer son jugement.

Faisant allusion à la demande faite par le

voilé une conspiration ourdie con 
tre l’influence française. Mais, no 
tre confrère voudra bien aussi re­
marquer que nous avons eu le soin 
de dire : que ce complot avait été 
lué dans l’œuf, grâce à l’influence 
de certains journaux de la province 
de Québec.

Après tout, en y pensant une 
seconde fois, y a-t-il une bien 
grande faute d'avoir dit que nous 
avions commencé cette lutte ? car 
enfin c’est bien vrai ! Nous inclinons 
à croire*que non. Et pourquoi, cela 
paraîtrait il si énorme, comme man­
que d’humilité, aux yeux de La Ha 
tri* ? Il n’y a pis plus de mïl, 
peut être encore moins, qu’à publier 
et dévoiler hautement les sacrifices 
que les journaux sont généralement 
obligés de faire pour les causes 
au’ils défendent. Nous nous rap- 
pelons fort bien avoir lu. dans les co­
lonnes de La Patrie, une longue 
liste de chiffres, établissant les éuor 
mes sommes d'argent que M. Beau- 
grand avait dépensées et payées de 
sa poche pour le plus grand bien du 
p^rti de M. Laurier. La Patrie a 
publié ces choses pour apprendre, 
au public, les nombreux sacrifices 
que son propriétaire avait faits pour 
le parti libéral et combien ce parti 
lui devait de reconnaissance.

Inutile d’ajouter que ce dévoile­
ment d’un secret jusqu'alors si ca­
ché, a fait une très vive sensation 
dans un public ébahi.

C’était mettre au jour les secrets 
d’un parti politique, afin de donner 
un coup d’encensoir au propriétaire 
de La Patrie ; il ne pouvait pas y 
avoir d'autre objet possible eu vue

Lmih notre cas, les circonstances 
ne sont pas les mêmes. Nous avons 
parlé d’une lutte commencée par 
La Canada, afin de nous donner oc­
casion de mentionner les noms des 
journaux qui ont contribué, à sou 
succès, et assuré pourrait-on dire.

Parité de moyens, divergence de

de courant.
©n dit à Québee au jourd hui que M. An­

ger* ne démettra pae M. Mercier mais qu'il 
élections généra ce.

tés.
Pour en finir avec lord Salisbury, ajou­

tons que très mala le, fatigué, il songe à 
prendre sa retraite. On croit que son suo- 
ces-enr serait lord Dufferin, ambassadeur à 
Rome, qui vient d'être nommé gardien des 
cinq ports.

Le discours prononcé à Milan par M. île 
Rudini est aussi très optimiste. Il dit en 
brauconp de phrases . Tout va bien. Comme 
on est habitué à ce genre de déclarations de 
la part de» ministre italiens, la chose a peu 
d’importance. Mais ce qui en a béai.coup 
plus, c’est l’assurance donnée par M. de Ru 
dini que rien ne serait changé dans la loi 
des garanties de la papauté. Celte assurauce 
donnée au pape tranquillisera beaucoup les 
catholiques que les dernières émeutes de 
Rome avait inquiétés. Pour le reste, il n’y 

de changé en Europe ; il n’y a q ue 
deux discours ministériels do plus.

M. de Rothschild a fait la paix avec le 
ministre des finance*. Dana une entrevue 
qui a eu lieu aujourd’hui, le grand banquier 
a promis de soutenir I» Bourse pour éviter 
un cataclysme.

—Violemment attaqué par lee radicaux 
coalisés avec les réactionnaires, le ministère 
n'a obtenu, à la chambre des députés, sur la 
question des prête pour les écoles, qu’une 
majorité de 32 voix.

Le bruit court dans'es couloirs que des 
dissentiments se sont élevés entre MM. 
Constana et de Freycinet, celui ci voulant 
temporiser avec les radicaux, tandis que le 
ministre dc l’intérieur veut gouverner avec 
l'aide de la majorité républicaine conserva­
trice. La séance de jeudi sera orageusi à 
cause d’une interpellâtiion sur l’exportation 
de l’o . Le monde politique cet troublé.

—Les journaux parisiens contiennent 
tous des commentaires 
lord Salisbury a prononcé hier au banquet 
de lord maire.

l’enverra a fait publier récemment des statistiques 
desquelles il résulte que, depuis la conquêteTM. Mosher, correspondant île I’Kmimui à 

Montréal soutient que sa version de l’affaire de cette nouvelle liberté, l’état sanitaire d<s 
troupes a eonsidérablement empiré. Des 
constatations du même genre ont été faites 
dans divers autres milieux. Aussi l’opinion 
puolique se préoceupait-elle depuis quelque 
temps de réformer la législation à cet égard. 
Le gouvernement vient de faire droit à ces 
réclamations ; la Gazette officielle publie 
un décret autorisant le ministre de l’inté­
rieur à publier un règ’ement sur la prosiitu- 
tion, dans l’intérêt de l’ordre public, de le 
salubrité publique et des mœurs.

Les incidents du procès Cipriani devien­
nent si nombreux et si tumultueux que le 
tribunal a décidé d'ajourner tint die la con­
tinuation du procès.

Whelan est vraie, malgré la dénégation le 
•e dernier dans le Herald.

On oppose, à Toronto, à la candidature de 
M. Osler à la mairie, son alliance étroite 
avec la compagnie du Pacifique, dont il est 
un des directeurs.

On dit que Sir A. P. Caron est à Québec 
dans le but de substituer la 
M. John Sharpies à celle de M. Dobe I dans 
Québec Ouest.

Le ministre russe de la gueire a résolu de 
construire une ligne de forts le long de la 
frontière russe et d’augmenter le nombre des 
officiers dan* l’Asie centrale.

Une rumeur très sérieuse court les rues 
d’Ottawa. Ce ne serait ni plus ni moins 
qu’une accusation de malversation lancée 
eontre un sous-ministre anglais, et qu’un 
ministre est à étudier présent» ment dans le 
but de faire un rapport au conseil de* mi­
nistres.

li lature de

rien, a dit le minis
AFFAIRES D’ALLEMAGNE
Depech* télégraphique particulier*

Berlin, 13 nov.—On «onatate un revire­
ment dans les relations entre le Vatican, 
l’Allemagne et l’Autriehe. On dit qu’il est 
dû au nonce à Vienne, Mgr Gaiimberti, qui 
croit le moment très favorab e pour opérer 
un rapprochement du Vatican avec ces deux 
puissances, en exploitant l’aflaire des péle- 

français et lee poursuites contre l’arche­
vêque d’Aix.

L’aocord du Vatican et des gouvernements 
autrichien et allemand par les nominations 
très prochaines, du primat de Hongrie et de 
farchevêque de Poœn, qui rencontraient 
tant de difficultés, serait également l’œuvre 
de Mgr Gaiimberti.

—On sait maintenant que les crédits mi­
litaires extraordinaires qu'on demandera au 
Rciohetag *e monteront i 180 millions de 
marcs. D'après les uns, on aura recours à 
un empr- l, d’après les autres, ce crédit 

•fti sur huit annuités, 
gou 'ornement demandera au Reich 

tag un crédit extraordinaire de 22 millions 
pour la construction de nouveaux navires de 
guerre et dr oO millions pour l’aequiwition 
d’on nouveau matériel d’artillerie. En outre, 
lee fraie tu- l'entretien des 
rehaussée de (1 millions de rnaiks.

L'augmentation progressive des forces 
navales sen justifiée auprès du Reichstag 
par un mémoire détaillé, insistant sur la 
néceeeité de renforcer en quatre années les 
effectifs pour ne pas être devancé par les 
mirinee étrangères et pour être 
de mobiliser rapidement, afin que des na­
vire» ennemis, apparaissant dans les 
allemandes, n’imposent pas à la flotte non 
encore armée un combat inégal. Le mé 
moire demande également que lee effectifs 
de paix soient complétés et employée exclu­
sivement à se familiariser avec les ma­
nœuvres compliquées des navires modernes. 
Le mémoire termine, en recommandant le 
développement des stations en Àfri |ue. en 
Extrême-Orient, dans l'Amérique du Sud, 
partoutoù lee Intérêts allemands sont en

M. Brisson, rapportetir de la commission 
du budget, à la chambre des députée français 
a donné sa démission parce que Von a rejeté 
son rapport sur le budget de la marine et 
que l'on a accepté l’amen lement à son rap­
port présenté ptr M. Barbey, miuietre de la
mâtine. ___________

Hier soir, environ deux cent cinquante 
étudiants en médecine se sont rendus à l'é­
glise protestante française, à Montréal, 
où Vex-prêtre grégoire devait donner une 
conférence pour expliquer sa sortie de l’ég I- 
ee de Rome. Dès que ce prédicant fit son 
apparition, lee étudiants commencèrent à le 
huer, à un tel point, qu'on fut obligé d’ap­
peler la police pour maintenir l’ordre.

^ PRESENT.
le discours que

-L", Maintenant Mesdames et Messieurs, par­
lons uffairee.

Noue avons remercié et battu Montréal au 
Football et sommes prêts à commencer.

L’hiver commencera la semair 
—ou au moins 
veux que tous mes clients soient préparée

Le Jovb dit que les remarques de lord 
l’occupation de l’Egvpte ontNoue lisons dsns le Canadien :

Il ne s’écoulera pae un siècle avant que le 
parti libéral-oon*ervateur de cette province 
soit forcé de rompre avec les tor.es d’Ont*- 

•wWfdie

Salisbury
été faites,dans l’intention toute particulière 
de blesser lee susceptibilités de la France.

Le Temps refuse de prendre au sérieux 
les arguments de l’Angleterre à cet égird. 
Elle prétend que le sang versé et l’argent 
dépensé à profusion en Egypte, justifient la 
prolongation de l’onenpation de æ piys par 
l’Angleterre. Le Temps ajoute : “ Si, pen­
dant les dix ans que le gouvernement ang'aie 
a occupé l’Egypte, il a rempli parfaitement 
sa mission d’y rétablir l’ordre, alors le mo­
ment est arrivé.pour lui d évacuer ce pays. 
D'un autre côté, si cette œuvre n’est pas 
encore achevée, elle ne le sera jamais, 11

r.e prochaine 
d'hiver et je

troupes seront
imitationrlo, on- Z.t John eeul ponv-'* •- 

e» dont le» ten><-^dee sont violemment hu -
t’ie» à notre reoe et eux catho i mes en gé- 

>eral, qu’lis cherchent à dépouiller de leurs 
droits en Haut Cauada.

R. J. DEVLIN.
P. S.—Fourrures.

L’Emtirk et la OAirrr» ont publié une 
conversation que M. Whelan, entrepreneur 
public de Montréal, aurait tenue avec un 
journaliste au cours de la luelle col entre­
preneur aurait déclaré avoir payé $115,000 à 
plusieurs ministres de Québec et à des chefs 
politiques pour des frais personnel». Le 
CiTiiEN, de oe matin, publie la même chose, 
quoique M. Whelan ait déclaré hier à des 
journalistes de Montréal que toute cette 
hîe'oire était un paquet de mensonges.

M. Tarte rend, en coupa de massue, les 
eonpe d’épingle que lni prodiguent, sous 
l’inspiration 1e M. Abbott parai -il, VEm- 
MR* et la Gazette. Exemple :

-- Qu’a jamais fait M. Abbott, qu’a jamais 
fait la Gazetts pour que les conservateurs 
français soient tenus d’accepter d’eux le 
mot d’ordre ? L’intérêt qu’ils nous portent 
nous est connu ! La Gazette est sous le 
contrôle de personnages qui n’ont pour 
noue, au fond, que de la défiance et du 
mépris, el M. Abbott a pour but su­
prême d’être fait chevalier, compagnon, 
etc, d’un ordre quelconque 
cela, dires-vous 1 Eh bien, après cela, il se 
moquera de noue et delà politique—delà 
politique qui lui a été clémente, puisqu’elle 
a empli d’or ses poches de gilet. "

Un terrible ouragan s’est abattu sur 
Parie mercredi matin avec une violenee 
inouïe. Lee arbres des Champs-Elysées ont 
été déracinés en grand nombre. Les eaux de 
i a Seine étaient si agitées qu’il a fallu 
pendre le trafic. Dans les parcs, les branches 
d’arbres jonchent le soi et les feuilles, toutae 
enlevées, laissant lesarbreecomplètementdé- 
ponilléa et leurdonnen t un aspect d’hiver. Dane 
lee vieux quartiers de Paris les dégâts son» 
sérieux. Les tuiles et les cheminées tom­
baient de tous côtés. Un concierge de la rue 
Heuteville a eu le c. âne fracassé par une 
abominée renversée par le vent.

Tontes les communications télégraphiques 
aveo le nord de la France et l’Angleterre ont 
été Interrompue». La ville de Rouen, chef- 
lien du département de la Seine Inférieure, 
a éprouvé de très forte dégâts.

en mesure

but.
La Patrib nous demande de lui 

apprendre en quoi consistait cette pré 
tendue conspiration contre l'influence 
française.

Nous ne pensione pas être mis de 
nouvean dans l’obligation de répéter 
ce que nous avons déjà dit. et que 
tout le inonde savait en même temps 
que nous Notre confrère doit lire le 
Mail.I1 a dû voir quece grand journal 
a profité de l’aifaire de la Baie des 
Chaleurs, et de l’imprimerie natio- 
■ale, pour chauffer à blanc le fana 
lisme de ses nombreux lecteurs, 
contre la population de la province 
de Québec et de ses hommes pu­
blics. Il était très facile de voir 
que le Mail, pensant que M. Cha 
pleau réclamait pour lui même le 
portefeuille de ministre des chemine 
de fer, lui a fait une guerre à mort, 
afin de conserver ce portefeuille à 
Ontario, ainsi que celui des travaux 
publics Les journalistes de La Pa­
trie ont dû lire dans les petits jour­
naux de Toronto et d’autres villes 
d’Ontario : qu’aucun ministère im­
portant ne devait être confié à un 
canadien-françaie. 
qu’on aurait attaqué M. Chapleau 
avec autant d’acharnement, si on 
eût eu qu’un de ces deux porte- 
feuilles devait échoir à M. Angers 
Non certainement. Cette campagne 
anti française aurait ôté faite sur le 
dos de M Angers. Nous pouvons 
assurer notre confrère de La Patrie 
que, la province de Québec n’aurait 
eu ni l’un ni l’autre de ces deux mi 
nistères, ai l’attitude ferme et ôner 
gique de tous les députés conserva­
teurs français moins deux, n’eût 
mis en danger l’existence du gou 
vernement Abbott.

Voi.à la conspiration.

Business is business avec le Pacifi 
que : M. Abbott, un ancien action­
naire, premier ministre du Canada- 
M Ross de Lisgar, une créature du 
CL P. R , candidat à un portefeuille. 
M Kirkpatrick un intéressé, candi­
dat à un portefeuille. M. Osl r un 
directeur, candidat à la mai ri ■ de 
Toronto. Des journaux subven- 
tionnôs par le G P. R organes du 
gouvernement etc. Ça ne va pas 

j trop titaL

NOUVELLES I)B RUSSIE
Depeche télégraphique particulière

Saint-Pétersbourg, 13 nov, -On *ait 
qu’un institut baetériologique analogue à 
celui de M. Pasteur a été construit à Saint 
Pétorsbonrg, 
de médecine expérimentale, et richement 
doté par le tsar Alexandre III. empereur de 
Russie. Les membres de cet institut ont, 
dans l’une de leurs dernières réunions, ex­
primé à l’unanimité le vœu d’élire M. Louis 
Pasteur, membre honoraire de l’institut de 
Saint-Pétersbourg. Le curateur, Mgr le 
prince Alexandre d'Oldenbourg, conformé­
ment aux articles 15 et 45 des statuts et de 
concert avec le ministre de l'intérieur de 
l'empire de Russie, a soumis ce vœu â l’em­
pereur Alexandre 111 qui a consenti.

—On s’étonne beaucoup dans les uerelee 
diplomatiques et officiels d’ici de l'insistance 
avec laquelle on continue à lancer, au *ujet 
du voyage de M. Giers, les nouvelles attri­
buant à oe voyage et â l’entretien du minis­
tre avec plusieurs hommes d’Etat une im­
portance politique considérable. Noue répé­
tons que nous sommes en mesure d’affirmer 
que le voyage à l’étranger de M. de Giers a 
été uniquement motivé par des raisons de 
de santé et que le ohancelier de Russie 
n'était porteur d’aucune mission diplomati­
que. Aucun changement, du reste, n’a été 
introduit dane la ligne politijue que conti­
nue à suivre l’empereur de Russie.

—Le tear a cé ébré, à Livadia, see noces 
d’argent, d’une façon très simple et tout à 
fait privée. Cependant nette fête a en un 
profond retentissement dans toutes les villes 
de l’empire et le tear a reçu, de loue côtée, 
lee plue chaleureuses félicitations.

A Livadia, l’archevêque d’Odessa a célé­
bré un service solenne à la cathédrale. Le 
tsar, la tsarine et lee membres de la famille 
impériale y assistaient. On y remarquait 
anse! le roi et la reine de Danemark, le roi 
et la reine de Grèce, la princesse de Gallee 
ei la ducR

le d’institut impérial

l e renouvellement du matériel d’artillerie 
se fera progressivement. Le système des va 
nous en acier ne sera pas modifié, sauf quel­
ques perfectionnements de détails, dont sera 
chargée la maison Krupp.

—Le général Boguelawski, un des cham­
pions du service militaire de deux ans, pu­
blie dans le dernier numéro du Militas» 
Woohbnblat* un article en faveur de ue 
service, article dont voici la conclusion :

Tontes les armées européennes ont réalisé 
d’immenses progrès. Le service de trois 
ans est incapable de donner à l’armée alle­
mande une supériorité d’éducation qui com­
pense son infériorité numérique ; nous de­
vons pouvoir mettre en ligne un contingent 
qui soit en rapport avec le chiffre de notre 
population, e» cela sans que notre armée 
perde en valeur ee qu’elle gagnera en nom­
bre

—On vient d’apprendre qne M. Mi)uel, 
ministre des finances, a passé deux heures 
avec l’empereur et qu’il a réusai dans see 
efforts pour empêcher le bouillant jeune 
monarque, d’agir avec trop de précipitation 
et de causer un désastre dans les finances de 
Berlin et de la Prusae. M. Miquel est ren 
tré an ministère, la figure rouge maie l’air 
soulagé ; depuis, on n’a pins entendu perler 
de décret ni de réécrit, lequel, selon leé 
bruits qni on» couru à la «jour, devait tenir 
ouverte tous lee coffree-forta des banques de 
Berlin et en dévoiler lee secrete.

L’empereur a l’habitude de développer ses 
projets en parlant seul à haute voix, chaque 
foie qu’une question le tourmente, en pré. 
eenoe de n’importe qui C’eel pour oe motif 
qne see projets, comme dane • le cas présent, 
sont souvent connue, grâce aux bavardages 
de la cour, longtemps avant qu’il les ait an- 
noneée d’une manière officielle.

Pense* vous

ALES !
McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

Lee journaux de Saint-Péterebourg louent 
unanimement le récent discours de M. Ribot 
sur la politique extérieure de la France.

Lee Jfovosti font obeerver qne le ministè 
re français actuel a contribué puissamment 
à affermir les rapports dc U France et de la 
Russie par le tact et la réserve admirables 
avec leiqu ils il a agi, après avoir choisi le 
moment favorable.

Lee Njvosht constatent qn’en affirmant 
solennellement leur inébranlab’e résolution 
de sauvegarder conjointement 1» paix euro­
péenne et leurs propre» intérêts, la France 
et la Roe le ont paralysé l’influence pernicl- 

de la triple alliance et diminué sensi­
blement son imprrtanoe.

Le Nouveau Temps espère que l’évident 
avantage pour la France de conserver le mi* 
■bière actuel l’emporta s or tonte» les oonai- 
•âf«Hosts de parti*.

de Cumberland.

LA SITUATION AU . RBSIl.
Londres, 13 nov.—Le correspondant du 

Times a Santiago snnonce que l’on nçoit 
dee nourellee du Brésil avec beaucoup de 
difficultés, à moins qn’ellee ne soient favo­
rables au dictateur.
Le président de Fondées a publié an décret 

portant que tonte personne coupable de ré • 
aie tance envers le dietatenr sera bannie.

LA POLITIQUE EN FR vKCÊ 
Parie, 13 nov.—L* journée de lundi en 

Europe a été riche en enseignements philo­
sophique», et ei l’on vivait à une époque où 
lee développements historiques sont de mise, 
il y aurait de quoi faire tout un livre. Mats 
lee faits parlent tout seuls. Hier il y a eu 
quatre manifesta' ions en Europe : lee noeee 
d’argent da teew, e cinquantième anniver 
aire de la nabeanoe dn prince de Gailee, 

manifestations le ooor ; le discoure de M. 
de Rudini et le discoure de lord Salisbury, 
manifeetathme parlementaire», per eoneS*

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRSUne partie eenlemeot de la marine est en 
faveur de F L’amiral MeVo, répu­
blicain acharné, a protesté contre tout chan­
gement de tonne de gouvernement. On a 

yé en vain de tenir . plusieurs réunion.* 
Lee chambre» ont été^dissoutea de force. 
On prétend que Fonseca vent réduire à 180 
le nombre dee députée. Néanmoins U pa­
raîtrait qne b préri deal de F

<Sc CIE.
61 & 63 Rue Clarence.
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Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le .plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.
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